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Mélanges Religieux.
IlO.NTR EA L, l ilE CE3111RlE 1910.

AVIS PRELIMINAIRE.

EN ahtndant que nous commencions la publication régulière de notre

journal,(les Mélanges Religieux,) dont nous avons donné le prospectus à la

fin du mois dernier, nous croyons faire plaisir à nos futurs lecteurs, et aux

Catholiques en général, en leur donnant. dans un feuilleton ExTA,.quelques

détails sur la retraite publique, qui se fait actuellement dans la Ville de

Mor.tréni.

Tr. est de retour au milieu de nous, l'Illustrissime et Reverendissirme
CrÂar.Es-AuccsTE-\lÂnî-JoSEPi C OMTF. nr Fonmx-JAxsox, Evêque.
de Nnncy et de Toûl, Primnt de Lorraine; c'est Lundi, 7 du courant, que Sa
Grandeur. attendue depuis plusieurs jours. est arrivée en cette Ville, venant
de New-York où elle avait fait un séjour de cinq semaines. Au moment
de jouir des travaux précieux de cet homme apostolique, peu s'en est fallu

que nous n'ayons eu la douleur d'en étre privés pour toujours, et avec nous

beaucoup d'autrms diocèses où son zèle le conduira sans doute.

Il était six heures du soir, lorsque 'Monseigneur de Nancy toucha le port
de Montréal ; on sait combien à cette snison l'abordage y- est difficile ; l'en-
combremtent des nouvelles glaces avait obligé les bateliers à relâcher un peu
loin du rivage, et à transporter à bras les malles de Sa Grandeur. Or ce fut
dans ce moment, pendant que l'Ecclésiastique qui l'accompagnait était allé



commander une voiture, que Pintrépide Evèque, ayant hâte de toucler la

terre amie qu'il venait aider à sanctifier, entreprit (le se rendre seul au rivage-

Il était déjà assez éloigné de lembarcation qui Pavait traversé,lorsque, mar-

chant presque dans les ténèbres, trompé par la fausEe lueur de la lune qui
donnait à l'eau l'aspect d'une glace ferme, il sent tout-à-coup le chenut qui

lui manque sous les pieds, de tout son poids il enfonce jusqu'à mi-corps et

n'a plus d'espoir que dans lhabileté de sa natation ; sans s'effrayer, il s'élan-

ce et dans un double saut, il parvient à sai:ir un glaçou flottant dont il se fait

un premier appui dans une main, et de l'autre il atteint le cable d'un radeau

voisin auquel il se rattache fortement. Et tout cela se fit si promptement, ou

plutôt si lestement, que déjà l'habile nageur était à genoux sur le cajeu,
quand un petit patineur, accouru au cri d'allarme, se présenta pour lui tendre
la main. Assurément le danger avait été des plus éminents ; et quand on
considère la difliculté que lui présentait l'impétuosité du courant dans ces

sortes de mares, la largeur de cette ouve:'ure de plus de quinze pieds, la
profondeur du fleuve qui en cet endroit mesure au moins cinq brasses d'eau,
enfin l'embarras que lui opposaient des habits d'hiver et surtout un large et
pesant manteau dont il sut néanmoins se dégager promprement, on ne peut
qu'admirer le tésultat d'un évenriemenît qui pouvait devenir si fatal. In-
dubitablement, sans l'imperturbable présence d'esprit de Monseigneur, ou
plutôt sans la protection toute spéciale de la providence, qui nous le conser-
vait pour opérer le bien qui suit partout ses pas, nous aurions à déplorer au-
jourd'hui la mort d'un des plus illustres membres de l'Episcopàt Français.

Malgré les soins empressés qui furent aussitôt donnés à sa Grandeur, il y
axait tout lieu île craindre que la rigueur de la saison et les efflorts échauffants

de la lutte n'altérassent grièvement la santé du Prélat ; heureusement pour-
tant, il n'en a rien été ; le lendemain très-à-bonne heure, au grand étonne
ment de toute la ville, qu'un si sérieux accident avait vivement inquiétée,
l'Evéque de Nancy célébrait la messe à la Congrégation de Notre-lb.me,
prêchait successivement à la congrégation des hommes, poi. à celle des
filles. Nous avons donc lieu de rendre grâce au ciel. b. vtnèrable
Prélat est aussi bien que jamais et le voila qui préside avec, cri zèle infiti-
gable, aux exercices spirituels de la retraite publique que Monseigneur de
Montréal a fait annoncer, Dimanche dernier, à sa ville Episcopale par la lettre

pastorale dont voi.ci le texte.



LETTRE P.AiSTORJLE de Monseigneur l'Evéque de
Mfontréai aux Fidèles de la Ville et Paroisse de Ville
Marwie, pour leur amoncer l'ouverture d'une Retraite.

LA f 2% par la miséricorde de
Dieu et la grûce du St. Siège Apostolique, Evêque
de Montréal, &c., &c., &c.

A TO US LES FIDELES de la Ville Episcopale, Salut et bénédiction ci

Notre Sei-cieur.

Dn:m7-s, Nos Très Chers Frères, qu'il a plú à Dieu
de Nous imposer le terrible fardeau de l'Episcopat, Nous
ressentons pour vous tous, une tendresse spéciale, en sorte
que nous pouvons, dans la sincérité de notre cœur, dire de
vous ce que l'Apôtre disait des habitans de la ville de Phi-
lippe : Dieu m'est témoin avec quelle tendresse je vous aime
tous dans les en/rail/es de J. C. (Phil. 3, S,) Et comment
n'aimerions-Nous pas une ville qui est l'objet de l'affection
maternelle de la Divine iMaie, une ville qui portant le glo-
rieux nom de afaric, a été bâtie sur les fondemens de la so-
lide piété de vos pères pour cette reine de l'univers ; une
ville qui renferme, dans son enceinte, tant de monumens
precieux élevés et religieusement consacrés à àfarie ; une
-ville qui compte parmi ses nombreux habitans tant d'âmes
dévouées à Marie ; une ville enfin qui, après avoir été le
berceau de notre Vénérable Prédécesseur, est devenue le
siège d'honneur, où cet Illustre Prélat, la gloire d'une ville
-si distinguée, est venue se reposer sur les dernières années
de sa laborieuse et infatigable carrière. Aussi Dieu JYous
est témoin, N. T. C. F. que Mous ne cessons de
p)enser à vous dans vos prières que JVous désirons....
vous faire part des dons spirituels que Nous sommes char-
gé de vous communiquer, pour vous afermir dans la pra-
tique de vos devoirs religieux, (Rom. 1, 9, 10, 11,) En
qualité de Pasteur des Aimes, Nous pouvons et Nous devons



dire, en toute confiance, aux Fidèles confiés a nos soins, ce-
que le chef des Pasteurs disait aux J uits: Je suis venu pour
que nos brebis aient la vie et qu'clles l'aient avec la plus
grande abondance, (Joan. 10, 10,) Nous trahirions notre
ministère, si, allant porter la nourriture et la vie àî celles de
nos brebis qui vivent dans des lieux reculés, Nous négligi-
ons celles qui sont habituellement près de INous, et qui
forment la partie la plus noble du troupeau dce .1. C. " les

brebis qui se tiennent continuellement près de leur Pas-
teur, sünt toujours les plus favorisées et les plus en as-
surance," dit Ste. Thérèse. Vous avez done un droit

particulier à notre sollicitude ; et cette sollicitude doit être
d'autant plus inquiète et empressée, que vous êtes plus ex-
posés au danger de périr éternellenient ; parce que le sé-
jour de la ville que vous habitez, est de soi une occasion
des plus dangereuses à votre innocence. Qu'il est à crain-
dire que le commerce que vous avez avec le monde ne re-
froidisse votre foi ! Qu'il est danereux ce monde cque
vous êtes comme forcés de voir, de fréquenter et d'en-
tendre ! Aussi voyons-Nous avec la plus vive douleur que
l'indif'érence a pris, chez un grand nonibre, la place dle cette
sainte ferveur qui animait vos pères dans la foi ! Si Nous
avons à nous réjouir des ouvres toutes saintes que pra-
tiquent encore uI certain nombre d'âmes, qui sont noire
gloire et notre couronne, Nous avons à -gémir bien amère-
ment de ce qu'il y a dans les autres dies désordres qui- font
blasphemer le St. Nom de Dieu, par ceux qui n'appartien-
nent pas à notre foi ; et de ce que plusieurs, (hélas ! le
nombre n'en est que trop grand !) ne s'approchent plus ou
ne s'approchent que très-rarement clu tribunal cde la péni-
tence et de la table sainte ; ce qui est la source de tous les
maux spirituels qui nous afiligent ! Oh ! serait-il possible
que l'on pûtvous appliquer ces paroles de l'Apôtre au peu-
pie de Galate : Il est aisi de reconniître /rs œurres de la
chair, qui sont la fornication, l'iimpurc/e, la dissolution, i'ido-
latrie, les inimitiés, les dissen tions, les jtl/ousies, les animosi-
tés, les querelles, les divisions, les mucrtres, les ivrogneries,
les débauches et autres semblables (Gal. 6, 19, 20, 21,)



il n'est que trop facile de voir que ces euvres d'iniquité
lont sentir partout leur funeste contagion. Quelles en
doivent être les tristes suites ' Hélas ! selon que nous l'at-
teste le mê me Apôtre, ceux qui comme/uel ce.s crimes ne
scronti poitt hériliers lu R<oyaume de Dicu, (Id. lb. 21,) En
comparant les moeurs pures et paisibles de nos pères, avec
les crimes qui inondent cette cité malheureuse, n'avons-
Nous pas de pressans motifs d'emprunter les Cantiques
douloureux de l'inconsolable Jérémie et de Nous écrier
avec lui ; par quel malliur les iminentes vertus qui brillai-
ent dans cette ville se sont-elles obscurcies ! Quonodo ob-
scuratlum es.t 1urUm, iutatus est color opliims ! ('T hra. 4, 1.)

O Ville Marie, O Fille de Sion, tu as donc perdu l'é-
clat de ta beauté, en perdant tes mours antiques et si dou-
ces, Egressus esi à Filià Sion omnis decor ejus, (Thra. 1, 6.)
Les teuvres de piété et de ferveur ont été changées en des

uvres de ténèbres, qui ont souillé toutes tes démarches.
Sordcs ejus in pedibus (jus, (IcI. 1, 9.) Ceux qui autre-

fois mettaient leurs délices à se nourrir du pain des Anges
dans le palais du Roi des Rois, ont été dégradés jusqu'au
point de ne plus trouver de plaisir, que dans la satisfaction
cles passions les plus humiliantes Qui nuiricbanlur in cro-
ceis, amplexatii sut sercora (Id. 4, 5.) Des malhèurs de
tout genre, des épreuves sans nombre, des morts subites et
vraiment tragiques qui, presque tous les jours, enlèvent quel-
ques uns de tes habitans et répandent le deuil dans toutes
les classes de la société, t'avertissent que le Seigneur est
irrité de tes excès. Voilà, N. T. C. F. voilà n'en doutez
pas, ce qui, tous les jours, tient notre cSur paternel dans de
cruelles angoises, craignant que nos crimes, comme ceux
des cinq villes coupables, ne crient vers le ciel pour deman-
der vengeance, (Gen. 19, 13.) Voilà ce qui Nous a porté
L chercher quelques moyens extraordinaires pour rémédier
à tous nos maux spirituels.

Comme la prière est l'unique ressource du pauvre et
de l'aflligé, Nous avons recours au Père des miséricordes,
et à la Divine Marie, pour en obtenir le secours qui Nous
est si nécessaire clans ces jours malheureux. Nous avons



été surtout occupé de l'importante affaire de votre régéné-
ration à la grâce, pendant et depuis la dernière Retraite Pas-
torale qui s'est donnée dans cette ville, et dont le spectacle
si inposant iaura pas manqué de faire sur vos cœurs une
impression salutaire. Occupé avec nos fervens collabora-
teurs à méditer, pendant ce saint temps,les années éternelles
et comblé avec eux des douceurs de la solitude. Nous con-
jurirones dans l'union des cSurs, le Dieu de bomté de vou-
loir bien faire part à notre peuple du onheur dont Nous
.onissions en vaquant aux excces de la Retraite dont Pef-
fet propre est de &générer en peu de temps les villes et les
camupagnes. Die, qui se plait à prêter l'oreille aux cris
des unimibles et des petis, a entendu nos soupirs ; en diri-
geant vers Nous les pas d'un Illustre Prélat, dont les cour-
ses Apnostliques n'ont d'autre but que de sanctifier le
monde, il Kous a donné une preuve non équivoque que nos
gémissemens avaient touché son cœeur paternel. Les ad-
mirables succès qt'ont eus les Retraites données en ce
pays, à Québec et à Terrebonne, par cet homme puissant
en Suvres et en paroles, Nous assurent d'avance des heu-
reux fruits que Nous attentions de celle qu'il veut bien don-
ner à cette ville, avec Paide de vos zélés et vertueux pas-
teurs. C'est donc avec confiance que Notus vous annonçons
de la part du Dieu tout bon et miséricordieux, que le temps
favorable, que les jours du salut sont arrivés pour vous :
Ecce nunc tempus acceptabile, ecce mnc <lies Salutis, (2
Cor. 6, 2.) Le Seigneur, en vous appelant à la Retraite,
veut parler à vos cœurs, il veut vous éclairer d'une vive
lumière, toucher vos âmes, vous faire comprendre que tout
ici-bas n'est que vani/c e/folie; il désire guérir les plaies pro-
fondes que le pêché vous a faites, et vous donner des for-
ces, afin de secouer les chaines de vos iniquités. En un
mot, il veut vous affermir dans les sentiers de la justice et
vous faire goûter la paix, cette paix délicieuse qui surpasse
tout sentiment. Préparez donc la voie lu Seigneur et ren-
dez droits ses sentiers, (Marc. 1, 3.) Quittez toutes
les occasions du péché ; fuyez du milieu de Babylone;
et que chacun sauve son 4me. (Jerem. 5] , 6.) Renoncez à



ces sociétés dangercuses qui furent toujours si funestes à
votre innocence. Convertissez-vous au Seigneur de tout
votre cœur, dans le jeûne, les pleurs et les gémissemenls
(Joél, 2, 12.) Soyez fervents dans la prière, demandez
avec confiance la grâce de votre conversion, et vous la re-
ceverez. Rachetez vos péchés par des aumônes selon vos
moyens, car l'aumône délivre de tout péché et de la mort ; et
elle ne laissera pas l'âme dans les ténèbres. Elle donnera à
tous ceux qui lafont une grande confiance, quand ils parai-
tront devant le Dieu Très-Hauti. (Job. 4, 11, 12.) Sonnez
dle la trompette dans Sion, (Joël. 2, 1.) O Pasteur (les
âmes: Ulate Pasiores et clamate (Jerem. 25, 34.) en voyant
vos brebis exposées à périr éternellement. Placés entre
vestibule et l'autel, ne cessez, de crier: Pardonnez, Seigneur,
pardonnez à votre peuple ; (Joël. 2, 17), et ne permettez pas
que cette ville qui est votre héritage, soit toujours un sujet
d'opprobe pour votre Eglise.

Et vous vierges chrétiennes, présentez-vous au Céleste
Epoux que vous servez avec tant de fidélité : fléchissez par
vos ferventes prières la colère du Seigneur. Et vous âmes,
saintes, qui gémissez depuis tant d'années, en voyant les
scandales que vous avez tous les jours sous les yeux, joi-
gnez vos humbles supplicatiops à celles qu'adressent au
ciel tant de cSurs purs et innocens. Et vous pécheurs,
faites entendre cdans le temple du Seigneur la prière de
l'humble publicain: O Dieu, ayez pitié de moi qui suis un
pécheur ; et vous vous en retournerez comme lui justifiés.

O Marie, nous recommandons z votre tendresse mater-
nelle les exercices de cette Retraite que Nous aniionçons
cin ce jour à une ville qlui vous fut toujours si chère et que
vous avez toujours merveilleusement protégée, dans le
temps même qlu'elle semblait vous i ejeter. Marie, ô nom
sous lequel il ne faut jamais dlésesprer,O Marie, notre uni-
que espérance, mntendez les gémissenens que nous, misé-
rables enfans d'Acam, poussons vers vous, retenus, comme
nous le sommes, dans cette vallée de larmes ; daignez a-
baisser vers nous les yeux de votre miséricorde, et nous ou-
vrir les entrailles de votre charité. O Marie, si tendre, si



compatissante, si bonne pour nous tous, prenez sous votre
puissante protection, cette ville qui doit être sainte, par-
ce qu'elle est à vous. Régénérez-la pendant ces Exercices
spirittiels. Du haut du Ciel, inspirez au Prédicatelur, et
aux Confesseurs, tout ce q'ils ont à faire pour rendre vos
enfans saints. O Alaric, sanctifiez le Pasteur, et les brebis.

A CES CAUSES, N. T. C. F. Nous vous annonçons
que les Exercices spirituels de la Retraite générale com-
menceront, dans PEglise Paroissiale de cette ville, le treize
du présent mois. L'ouverture de cette Retraite sera an-
noncée par le son (les cloches de toute la ville, pendant
une heure avant le chant du Veni Crealor. Elle sera pré-
sidée par l'llustrissime et Révérendissinie Comte de For-
bin Janson, Evêque le Nancy et de Toûîl, Primat de Lor-
raine, à qui Nous voulons qu'on rende, dans toute l'étendue
de notre Diocèse, les mêmes honneurs qu'àNous, tant qu'il
v résidera. Cette Retraite duîrera tout le temps qui sera
jugé nécessaire par ceux qui la dirigeron t.

Les Fidèles de run et de Pautre sexe qui vaqueront, pen-
dant au moins trois jours, aux dits exercices, et qui s'étant
confessés et avant communié, prieront queclque temps à Pin-
tention du Souverain Pontife, gagneront une indulgence
plénière. Afin de rendre les _travaux de notre ministère
plus fructueux, Nous vous exhoripns instamment, N. T. C.
F. à faire chaque jour dans vos familles des prières ferven-
tes, en union de celles qui se feront dans toutes les Eglises
de la ville. A cette fin, Nous enjoignons à tous les Prêtres,
qui célébreront dans les diverses Eglises de cette ville, de
dire, pendant tout le temps de la Retraite, l'Oraison Pro Pe-
litione Lacrymacrum, cn se conformant aux régles de la ru-
brique. Deplus, chaque jour, on dira cinq Pa/cr et cinq
/Ave après la messe du Diocèse, dans la Cathédrale, après
celle de la Retraite dans l'Eglise Paroissiale, et après la
messe conventuelle dans les autres Eglisey; et les Diman-
ches et Fêtes, ces prières se diront apròs la messe solenl-
nelle, partout où il y a ofice public.

SERA la présente Lettre Pastorale lùe et publiée au
Prône de la Messe solennelle dans la Cathédrale ef dans



PeEglise paroissiale de cette ville, le premier Dimanche
après sa réception.

DONNE à Montréal, le douze Décembre mil--huit-cent-
quarante, sous notre seing et sceau avec le contre seing de
notre Secrétaire,

> IG, Eveque de Moiîtreal.
Par Monseigneur,

A. F. TRUT14AU, Ptre., Secretaire.

Gette Lettre Pastorale, dont le style simple et évangéli4ue nols rAPpélle
naturellement ces Epitres affectueuses que les prrmiem Ap'trés a7drssaient
aux fidèles de la primitive église fut lue à la Catlhédrale, et' dan's ]'glise
Paroissiale où une foule plus dense que jamais s'était p'oiée trs-à-ifine
heure. Aussi il avait été précédemmerit connu q'ue Mgr. dé' F6rlih Jar-

son y prêcherait ce matin-là même,et dans le prsentir iitsi bia' fóridé'du.
talent de l'orateur, les curieux comme les dévots, tou' s'y 'étäièëit rndus
avec empressement. Personne ne fut trompé dins son atëité. er. pré-
luda, immédiatement après l'annonce, à la sainte et lâboiidse tàclie dont
l'investissait, avec tant de confiance, le prémier Pastéïir du dioc'èsé, tc'e
fut par un discours sur l'influence et les bienfaits d' lareli'gin;'d'où décbuie
nécessairement, pour les sociétés comme pour 'les indid is, 'obligation de
la pratiquer, qu'il prépara les esprits de ses auditeurs. CnxiG LE SEI-

e.tuR et OBsRVEZ SA LOI, CAR C'EST LA TOUT L' iOxMi!. ' elles fôieit
les paroles lui, échappées les pmières de la bouche de loràteur, lui fo'ur-
nirent le sujet d'un majestueux exorde, dans lequel il fixaâà gra1dstfa'its
les lignes du vaste tableau qu'il allait dérouler devant nous. Pui»"deiëen-
dant avec son docile auditoire à la profondeur des derniéres bases, dès prin-
cipes constitutifs de la société, il voit naîti-e le monde, il en suit leà prog'rés,
il en compte les générations, et nous fait assister avec lui à la formnàtion des
pouvoirs, des gouvernemens ; il montre le pouvoir divin présidànt partout,
présidant aux familles, présidant aux états ; qùe ceuxk-ci soient monr-
chiques ou républicains, n'importe ; C'est toujours la piiissance du ciel qui,
passant par des mains différentes, vient se poser bur l'homme'qu'on appelle
fort improprement PouvoiR HUMAIN. Il lui~est facile alors de pulvériser ces
systèmes d'une philosophie aussi absurde qu'orgueilleusd.; ces contrats sup-
posés entre des individus, oui des individii jeun'es etvieuk tout-à-la fois, ig-
norants et savints% faibles et fnirts, ou plutôt entre des individuâ'qi' n'exi

I?



rent point encore, ou bien dont la rapide et inégale existence se refuse évi-

demment à législater pour Dieu. C'est lorsqu'il se prend ainsi corps à corps

avec son adversaire que le persuasif dialecticien est pressant, terrible, acca-

blant ; il vous étouffe complettement son ennemi dans ses étreintes.....puis.

en le disséquant, vous le montre vide....vide de raison, vide de vérité, tout

comme est vide d'eau-la main de l'insensé qui croit saisir le torrent qui Pen-

gloutit. Car la religion nous est peinte sous linage noble et sublime d'un

fleuve immense, descendu des collines éternelles, qui se répand nécessaire-

ment sur le monde pour le couvrir de ses ondes salutaires, malgré Pimpie

qui voudrait en arrèter le cours. Envisageant ensuite son sujet sous iui

point de vue tout neur, il lit dans les saintes écritures, (au livre de Job.,) que

l'homme se nourrit de sacrifices, que sa vie est une milice, une guerre inces-

sante ; voilà pourquoi Jèsus-Ghrist, ce roi divinement pacifique, déclare-

pourtant qu'il est venu jetter le fer, le feu dans le monde; et cela pour éta-

blir son règne en nous, pour nous faire produire des fruits abondants de salut.

en travaillant avec le fer et le feu le champ de notre âme ; tout ainsi, (nous

disait encore lorateur avec cette justesse de comparaison qui sert souvent de

preuves,) tout ainsi que. pour féconder le sol des immenses foréts du Caia-

da, il vous faut d'abord y mettre le fer et le feu, et ensuite, le sillon profond

qu'y ouvre la charrue vous produit des moissons au centuple. Or de quel

droit la société humaine, le pouvoir terrestre, la force matérielle toute blrute

qui n'atteint certainement pas les volontés, de quel droit tous ces maitres

factices viendront-ils en leur nom, vous commander mille sacrifices ? Quels

motifs, quels biens l'humaine sagesse, la délirante raison vou:s présentent-

elles pour soutenir et compenser de continuelles et poignantes douleurs?

l'honneur, la gloire, les récompenses nationales.

Aiguillons impuissants, mobiles délétères insolemment présentés à la

conscience du genre humain. Qu'est ce que Vhonneur? N'est-ce pas la
rectitude des sentimens et des actions ? Eh bien, trouvera-t-on, ailleurs que
dans la religion, la force morale qui sanctionne ce devoir ? Une philoso-

phie froide et égoïste ne soutint jamais, méme elle i'inspira pas les sacrif-
ces généreux que l'honneur commande, et attend sur l'autel sacré (le la re-

ligion et de la patrie 1 Ici l'orateur en appella aux sentimens d'honneur de
tous ceux qui l'entendaient, et à ce moment, il se manifesta, dans l'assem-
blée, une de ces émotions qui attestent qu'on a remué les cours.

La gloire....mais où, devant qui la fera-t-elle briller? Le théatre du
monde est bien petit et bien changeant ; l'homme est placé devant un siècle
qui s'efface aussi vîte qu'il se produit ; bientôt on ne peut encenser que des



nosemens arides. Et les récompenses nationales à qui, à combien les
offrira-t-elle ?

Délire, chimere....la religion seule qui inspire et alimente les sacrifices
par l'assurance des jouissances éternelles, est seule aussi pour inspirer et sou-
tenir l'honneur. La religion seule, qui place l'homme sous les yeux de Dieu,
ni regard des saints et des triomphes du ciel, donne aussi seule une véritable

gloire et les inamissibles récompenses nationales dues à chaque membre de
lFinnombrable famille des élus.

Aussi c'est en donnant de Dieu et de l'homme des idées jusque-là incon-
nues. et ci traçant un plan de morale inaperçu de tous les philosophes,que le
rhristianisne a renouvelé la face du monde; et cette connaissance particu-
lière de Dieu et de l'homme, ces principes de morale jusque-là ignorés, sont
précisément le cachet de la divinité. L'obligation de tout bien, c'est la vo-
lonté de Dieu ; sa récompense, c'est son approbation et le poids immense et
éternel de gloire qu'il nous promet ; la seule satisfaction présente que nous
rauîserait la pratique de la vertu serait une jouissance insuffisante et Patten-
dre, cette vertu, de ceux qui la pratiqueraient sans intérêt pour leur bonheur
futur semait une idée plus chimérique encore. Ainsi un Dieu présent par-
Lout. présent dans chaque homme à qui sa miséricorde et son amour offrent
un médiateur pour désarmer sa justice ; Phomme rendant à Dieu l'amour
dont il est lobjet et le répandant sur tous ses semblables ; la charité, lien de
Dieu et de lhomme et (le tous les hommes, le christianisme en un mot, voi-
la le seul soleil spirituel qui éclaire et vivifie le monde. De cette source
divine découlent lautorité et l'obéissance, Sans la religion, le parfait accord
de lirtérét particulier et (le l'intérét public n'est qu'un problème insoluble ;
Les partages du pouvoir et ses contre-poids, un artifice, un palliatif contre le-

quel lutte sans-cesse Forgueil des passions.
Mais dès que la religion qui est descendue du ciel unit les hommes en

Dieu coluine dants leur centre, aussitôt se créé sans peine et la souveraineté
temporelle, délégation du pouvoir de la Providence; et le devoir relatif de
'obéissance, image de la subordination des intelligences dont Dieu est le
imonarque, et les règles des sociétés privées, et les loix des sociétés publi-
ques, et les droits des nations, et les obligations des particuliers. Sous son
règne l'infanticide, P'esclaeage, la pu!ygamie, les sacrifices barbares des vic-
times humaines et mille autres rites abominables disparaissent, et à leur pla-
ce surgissent mille œuvres d'utilité, de conservation, d'humanité, de parfait
dévoumuent........



Telle fut la noble et 'lumineuse apologie par laquelle Monseigneur
de Forbin-Janson crut devoir -entrer dans l'arépe et commencer sa
mission évangélique parmi nous. Considéré comme orateur, il nous parait

posséder à un degré éminent la'triple puissance du pathétique, de la logique
et de l'enthousiasme, ce qui joint à une phraséologie naturelle et intarissable
doit placer cet illustre Prélat bien haut sur la liste des prédicateurs. Mais

je vous le déclare, lecteurs, si vous voulez vraiment l'apprécier, il faut venir
Pentendre.

N. B.-Les exercices du matin se font à 7 heures, et ceux du soir -t 5
heures précises.
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